
LOIRE 
ATlANllQUE 

~ebdomadaire départ~~ent~I du Parti Communiste França's · "NUMERO 361 - 28 MARS 1985 Prix 1 F 50 

Les. communistes 

ouvrent 
Les communistes vont engager une grande 

campagne d'explications sur les causes 
réelles de la crise, sur leurs propositions 
pour la combattre et les moyens qu'ils sou· 
mettent pour mettre en œuvre une politique 
nouvelle. 

Les derniers développements de l'actualité 
sociale, économique, politique dans notre 
département confirment l'analyse que nous 
faisions lors du 25• congrès. 

Pas un jour ne se passe sans que nous 
apprenions' de nouvelles menaces sur l'em. 
ploi, sans que se confirme la volonté du 
patronat, bénéficiant de la complicité des 
forces de droite mais aussi de plus en plus 
souvent du gouvernement, d'élus socialistes, 
de porter des coups au tissu industriel 
régional. 

Nous voulons donc montrer lors de mul· 
tiples rencontres, la nature véritable de la 
crise et preuves à l 'appui, qu'elle n'est ni 
fatale, ni due aux contraintes extérieures ou 
aux mutations technologiques. 

Les exemples locaux ne manquent pas, 
hélas. La construction et réparation navale, 
avec le conflit des AFO, la situation chez 
Dubigeon, aux Chantiers de l'Atlantique ... La 
mécanique avec les menaces sur l'usine des 
ACB Vertou, liées à l'avenir du · Diésel dans 
le groupe Alsthom ou encore le machinisme 
agricole avec la situation créée chez Huard. 
Dans l'agro-alimentaire avec notamment la 
prétention de BS~ de liquider tout simplement 
l'unité de production moderne qu'est la SEB. · 
C'est aussC l'ameublement a!lec entre autres 
Provost à Châteaubriant ••• 

. Nous pourrions poursuivre la liste en 
citant toutes les branches, les entreprises 

LE 28 AVRIL 

TOUS SUR LE PONT 
avec 

L'HUMANITÉ 
DIMANCHE 
RÉNOVÉE 

le débat 
où la loi de la rentabilité financière fait des 
ravages. La dégradation de la situation de 
l'emploi, la poursuite de la politique de 
rigueur pour les travailleurs aggravent tous 
les problèmes. Le pays s'enfonce dans la 
crise, les conditions de vie du plus grand 
nombre se détériorent. 

Ce n'est donc pas un débat en dehors des 
préoccupations des gens que nous engageons. 
Nous le voulons sans a priori, ni préalable 
d'aucune sorte avec toutes et tous ceux qui 
s'interrogent, qui se disent " mais où allons
nous? ... 

Cette situation atteint tous les aspects de 
la vie, nous voulons donc aider à y voir 
clair, à examiner avec tous les moyens d'y 
répondre, pour mieux agir, résister ensemble 
aux difficultés. 

Comment mieux parvenir à rassembler au 
plus près des préoccupations des gens qu'en 
les ~encontrant sur le lieu même de leur vie 
quotidienne, là où ils doivent affronter les 
problèmes les plus cruciaux. 

Préparer, organiser ces rencontres est donc 
l'affaire de tous les communistes là où ils 
se trouvent, à l'entreprise, à l'école, au 
bureau, dans la cité ou le quartier ... 

Auparavant, du 10 au 20 avril, chaque 
membre du Parti recevra, si ce n'est déjà fait, 
les documents du congrès et sa carte 85. 

Le 28 avril. nous engagerons donc cette . 
campagne avec la· diffusion de " L'Humanité
Dimanche ,. rénové lors d'une vente de masse 
à la hauteur des buts que nous nous fixons. 

J. B. 

(Voir page 7) 



Cinéma - Spectacles - Art - Loisirs - Cinéma - Spectacles - Art 

1 tes1 
KORRIGANS 
1 J 

8, avenue de la 
République 

ST-NAZAIRE 
Tél. 22.44.79 

LES 
SPECIA· 
LISTES 
(dolby-stéréo) 

PARTIR 
REVENIR 

LE 
COWBOY 

LABRI· 
GADE DES 
MŒURS 

(lnt. - 18 ans) 

LA 
DECHIRURE 

(dolby stéréo 

HORAIRES 

LES KORRIGANS 
Salle 1 : J. v .• 14 h 15 - 20 h • 

22 h 10 ; s. d., 14 h . 16 h 05 • 
18 h 10 - 20 h 20 - 22 h 30 ; 1. m., 
14 h • 16 h 10 • 20 h • 22 h 10. 

Sallo 2 : ). V., 14 h 1~ • 19 h 45 • 
22 h 25; S. d. 1. m., 13 h 45 • 16 h 25 • 
19 h 45 • 22 h 25. 

Salle 3 : ). v., 14 h 15 • 20 h 10 • 
22 h 20 ; s. d., 13 h 50 • 16 h - 18 h 10 
20 h 20 - 22 h 30; 1. m., 14 h 10 • 
16 h 20 • 20 h 10 • 22 h 20. 

Salle 4 : j. v., 14 h 15 • 20 h 15 • 
22 h 20 ; s . d., 14 h 05 • 16 h 10 • 
18 h 15 • 20 h 20 • 22 h 25 ; 1. m., 
14 h 15 • 16 h 20 • 20 h 15 • 22 h 20. 

Salle 5 : ). v., 14 h 15 • 19 h 50 
22 h 30 ; S. d. 1. m., \3 h 50 • 16 h 30 
19 h 50 • 22 h 30. 

NOUVELLES ••• 

e Douarnenez. 

Du 25 au 31 mars, s· • Gouel 
er filmou hag ar pellwel kel· 
tiek •, ce qui dans les sous
titres donne 6' Festival du film 
et de la télévision des pays 
celtiques. 

Renseignements au 1 
(98) 92-97-23. 

e Affiches. 

Un concours d'affiches est 
lancé pour la deuxième fois par 
la fondation Apple pour le 
cinéma. Le meilleur projet ga
gnera un prix de 5 000 F. De 
plus. de 1 o à 15 projets seront 
exposés dans le cadre du Fes· 
tival de Cannes. 

Renseignements : Fondation 
Apple pour le cinéma, 33, ave
nue Mac-Mahon, 75017 Paris. 
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UGCAPOLLO ugc 7 SALLES • 7 FILMS 

REPONDEUR: 20.15.31 

PARTIR REVENIR 
DOLBY-STEREO 

LA BELLE ET LE CLOCHARD 

LE FLIC DE BEVERLY HILLS 

LES GRIFFES DE LA NUIT 
(int. - 13 ans) 

LES SPECIALISTES 

LES RIPOUX 

SAC DE NŒUDS 

Les films de la • semaine 
• PARTIR REVENIR. - Un film de 

Claud.l Lelouch, avec FrJnçolse Fabian, 
Evelyne Bouix, Annie Glrardot, Moni· 
que Lange, Michel Piccoli, Jean-Louis 
Trintignant, Charles Gérard, Richard 
Anconina, Erik Berchot. 

e LE FLIC DE BEVERLY HIUS. -
Film de Martin Brest, avec Eddie 
Murphy. Lisa Ellbacher, Judge Reinhold, 
James Russo, John Ashton, Ronny Cox. 

• FALLING IN LOVE. - Film de 
Ulu Grosbard, avec Robert De Niro, 
Meryl Streep, Harvey l\eitel, Dumne 
Wiest, David Clllnnon, Jane Kaczma· 
rek, George Martin. 

• LADY HAWKE LA FEMME DE U 
NUIT. - Fiim de Richard Donner, 
avec Matthew Broderick, Rutger Hauer, 
Michelle Pfeiffer, Leo McKern, John 
Wood. 

• LA NUIT PORTE-JARRETEUES.
Fllm de Virginie Thévenet. Avec : 
Jezabel Carpi , Ariel Genêt, Caroline 
Loeb, Jacques de Gunzbourg. 

• PAS DE PRINTEMPS POUR MAR· 
NIE. - Fiim de Alfred Hitchcock. Avec 
Tippl Hedren, Sean Connery, Diane 
Baker, Martin Gabel . 

e LE COW·BOY. - Fiim réalisé par 
Georges lautr or . Avec : Aldo Mac· 
c lone. Renée Saint-Cyr, Michel Beaune, 
Corinne Lorrain. 

e SAC DE NŒUDS. - Film de Jo. 
alane Balasko, avec Jo$.lane Balasko, 
I sabelle Huppert, Farld Chopel. Donil· 
nique Lavanant, Michel Alllertinl, Jean 
Carmet, Coluche. 

• ANTARCTICA. - Fiim de Ko
reyosho Kurahara, avec Ken Takakura, 
Tsunehiko Watase, MasAko NatStJme, 
Kelko Oglnome. Commentaire dit par 
Robert Hossein. 

e LA DECHIRURE. - Film de Ro· 
land Joffé, avec Sam Waterston. Halng 
S.Ngor. John Malkovltch, Julian Sands, 
Craig T. Nelson. 

• LES SPECIALISTES. - Film de 
Patrice Leconte, avec Bernard Glrau· 
deau et Gérard Lanvin. 

• LES ROIS DU GAG. - Fiim de 
Claude Zidl, avec Gérard Jugnot, 
Michel Serrault, Thierry Lhermlte. 

• LES GRIFFES DE LA NUIT. -
Film de Wes Craven 1deux grands prix 
Avoriaz 85). 

e LES RIPOUX. - Film de Claude 
Zldl. avec Philippe Noiret et Thierry 
Lhermite. 

• BRAZIL. - Film de Terry Gl!llam 
Rien à voir avec l'exo! sme sud-amé
ricain c 'est un film de science-fiction, 
avec Jonathan Pryce, Robert De Nlro, 
Kim Greist, Michael Palin, Katherlna 
Helmond. 

e PERIL EN LA DEMEURE. - Fiim 
de Michel Deville, avec Anémone, 
Richard Bohrlnger, Nicole Garcia, 
Christophe Malavoy, Michel Piccoli et 
Anais Jeanneret. 

• LA BEI.LE ET LE CLOCHARD. 
Film de Walt Disney. Les amours 
d'une chienne aristocrate et d'un chien 
de gouttières. 

Chaque jour, lisez 

" 

'' L'Humanité " 
Chaque semaine 

L'Humanité-Dimanche " 

A l'affiche 
à Nantes 

APOUO 

1 - 13 h 50 • 16 h 05 • 19 h 50 
22 h 05 (film 20 mn plus tard) 
+ s. 0 h 15 : PARTIR, REVENIR. 

2 - 14 h 05 • 16 h 1~ • 19 h 30 
21 h 40 (film 35 mn plus tard) 
+ a. 23 h 50 : LA BELLE ET LE 
CLOCHARD. 

a - 13 h 30 • 15 h 45 • 19 h 30 • 
21 h 45 (film 20 mn plus tard) 
+ s. 0 h 05 : LE FLlC DE 
BEVERLY HILLS. 

4 - 14 h • 16 h 05 • 20 h • 22 h 10 
(film 20 mn plus tard) + 1. 
0 h 10 : LES GRIFFES DE LA 

· NUIT. 
1 - 13 h 45 • 16 h • 19 h 45 • 22 h 

(film 20 mn plus tard) + 1. 
0 h 10 : LES SPECIALISTES. 

8-14 h 15 • 16 h 20 • 20 h 15 • 
22 h 20 (film 10 mn plus tard) 
+ S. 0 h 25 : LES RIPOUX. 

T-14 h 15 • 16 h 15 • 20 h 15 • 
22 h 15 (film 15 mn plus tard) 
+ s. 24 h : SAC DE NŒUDS. 

COLISEE 

1 - 14 h • 16 h • 20 h • 22 h : LES 
ROIS DU GAG. 

2 - 14 h • 16 h • 20 h • 22 h : LE 
COW-BOY. 

3 - 13 h 55 - 16 h • 1V h M • 22 h : 
ANTARCTICA. 

MUMOHI 

1 - 13 h 45 • 15 h 50 • 19 h M • 22 h 
+ dlm. 18 h : LES ~ECIALISTE8. 

t - 14 h 15 • 16 h 30 • 1g h 45 
22 h : FALLING IN LOVE, 

a - 13 h 40 , 16 h so • 19 h 10 • 
22 h . LA DECHIRURE •. 

4 - 13 h 40 • 15 h 50 • 19 h 50 • 22 Il 
+ dlm. 18 h : LE COW-BOY. 

5 - 1J h 45 • 15 h 50 • 19 h M • 22 h 
+ dlm. 18 h : LES ROIS DU GAG. 

8 - 13 h 45 • 16 h 30 - 19 h 15 
22 h : BRAZIL. 

KATORZA 

1 - 14 h • 16 h • 20 h • 22 h : LA 
NUIT PORTE·JARRETEUES. 

t - 14 h • 16 h • 20 h • 22 h : IAC 
DE NŒUDS. 

a - 13 h 50 - 16 h • 19 h 50 • 22 h 1 
PERIL EN LA DEMEURE. 

4 - 13 h 30 • 16 h • 19 h 30 - 22 h 1 
LA DECHIRURE (V.0.J. 

Il - 13 h 45 • 16 h • 19 h 45 • 22 h 1 
PAS DE PRINTEMPS POUR MAR· 
NIE. 

8 - 14 h . 16 h • 20 h • 22 h 1 
LE VOYAGE. 

C*EMATOGRAPHE 

- Mercredi, samedi, 14 h 30 et 
16 h 30 : LE VOLEUR DE BAGDAD. 

- Tous les jours 20 h 15 + dlm. 
16 h 30 • 20 h 15 : CARMEN • 

OLYMPIA 

- 13 h 45 • 16 h • 19 h 45 • 22 h : 
LADY HAWKE, LA FEMME DE LA 
NUIT (Dolby-stéréo). 

Directeur aa 1a puollcatlon : 
Maurice ROCHER 

41 , rue des Olivettes - NANTES 

1mpromeroe t:ommere1ale 
32, boulevard Laênneç - RENNES 

C.P PP n< 52 987 

·place du 
commerce 

48.29.95 

LES 
SPECIA
LISTES 
(dolby-stéréo) 

FALLING 
IN LOVE 

LA DÉ· 
CHIRURE 

(dolby:stéréo) 

LE 
COWBOY 

LES ROIS 
DU GAG 

@:aumont 

FRANK el MOLLY vivaient separement 
un amour sans histoire. 
Ils vont vivre ensemble une histoire d'amour. 



CHANTIERS DE L'ATLANTIQUE 

A propos d'une commande 

Il a été fait grand bruit 
dans la presse sur la com· 
mande prise par les Chan
tiers de l'Atlantique d'un 
transporteur de produit pé· 
trolier. 

Certes, cette commande 
était nécessaire pour assu· 
rer la production, mais il 
est utile de remettre les 
choses à leur ·iuste valeur. 

Cela représente 800 000 
heures de travail sur un 
potentiel de 5 millions aui< 
Chantiers. Avec cette com· 
mande, il reste environ 
3 millions d'heures à effec
tuer, soit moins d'une année 
de travail. 

Cela est un mieux. Les 
communistes s'en félicitent 
d'autant que c'est pour un 
armateur français. Il s'agit 

là d'une confirmation de 
notre analyse sur les be. 
soins de la flotte française. 

Le député Evin peut se 
féliciter de cette commande, 
il n'en demeure pas moins 
d'accord avec le plan de 
régression comportant 1 225 
suppressions d'emplois à 
Saint-Nazaire ! 

La logique de sa réflexion 
voudrait qu'il dénonce le 
plan de casse de la cons· 
truction navale française. 

La direction use de cette 
commande et, notamment, 
son délai particulièrement 
court (14 mois) pour tenter 
de faire pression sur le 
statut social des salariés, 
surtout sur le travail pen· 
dant les congés. 

C'est inadmissible le 
patronat des chantiers est 
plus attentif à essayer de 
faire plier l'échine aux tra· 
vailleurs que de prendre 
des commandes qui man· 
quent énormément. 

La lutte est toujours né· 
cessaire pour empêcher la 
régression sociale et pren· 
dre des commandes néces· 
saires à la flotte française 
qui a encore régressé dans 
la dernière période : 349 
navires au 1" janvier 85 
contre 500 en 1978. 

Il y a là des possibilités 
dont les travailleurs doi· 
vent s'emparer pour chan· 
ger véritablement les cho
ses. 

Ou va le moteur diesel? 
Les établissements et filiales 

du groupe DIESEL connaissent, 
depuis 1977, des restructura· 
tions successives qui sont pré
sentées, par la direction, com
me des adaptations nécessaires 
pour faire face -à la concurren
ce internationale. 

Aujourd'huJ, la direction du 
groupe DIESEL veut s'attaquer 
à la S.E.M.T. et à l'usine de 
Vertou. 

En effet, après avoir annoncé 
son intention de transférer la 
S.E.M.T. de St-Denis à Montoir, 
la direction à été contrainte 
de reculer grâce à la mobilisa
tion et aux propositions des 
travailleurs et de la C.G.T., 
mais elle persiste à vouloir 
transférer 60 postes de travail 
(B.E. ·doc. archives) à l'établis· 
sement mécanique de St-Nazai
re. 

En ce qui concerne Vertou, 
c'est la suppression de l'acti· 
vité DIESEL en transférant les 
fabl'ications sur Saint-Nazaire et 

Jouet-sur-L'Aubols. Pour les tra
vailleurs, ce sont des pseudo
reclassements dans une région 
où le chômage est déjâ très 
élevé. 

A l'établissement de Saint· 
Nazaire, ce sont pour 1985, 122 
iicenciements à partir de 55 
ans et l'annonce de chômage 
partiel. 

Ces -restructurations succes
sives (quelquefois à 6 mois 
d'intervalle) tant au niveau du 
groupe DIESEL que dans les 
Etablissements ou filiales n'ap
portent- rien de nouveau dans 
l'amélioration de l'organisation 
et des prises de commandes, 
par contre, elles sont néfastes 
pour les travailleurs, puisqu'el
l es entraînent des licencie
ments, -du chômage partiel, la 
baisse du pouvoir d'achat, la 
remise en cause des avantages 
acquis.· 

. . 

Pour s'opposer ·à cette politi· 
que de casse du DIESEL, les 
représentants · C.G.T. des éta
blissements du DIESEL ont dé
fini les objectifs suivants : 

1° • ETABLIR UNE PHOTO FI· 
DELE DE. CHAQUE ETABLISSE· 
MENT. 

Chaque établissement possè
de sa spécificité. mais dépend 
des décisions prises soit au ni· 
veau du groupe DIESEL, soit au 
niveau des autres établisse· 
ments. 

La S.E.M.T. : Recherche, dé
veloppement. 

Bagnolet : Commercialisa
tion, installation groupes élec
trogènes terrestres. 

Saint-Nazaire : Fabricat;on, 
montage, installation groupes 
propulsifs et électrogènes ma
rins. 

Jouet-sur-L'Aubois : Fabrica
tion de l'injection. 

Vertou : Fabrication culasse, 
soupape, injection. 

2° • IMPOSER UNE VERITA
BLE POLITIQUE DE RECHER
CHE ET DE COMMERCIALISA· 
TION. 

La direction considère que la 
S.E.M.T. n'est pas rentable 
dès lors qu'A.A. finance pour 
couvrir les frais de recherche. 
dans son esprit, la vente des 
licences + les royalties de
vraient être suffisantes. 

Pour la C.G.T., cette politique 
est suicidaire. 

Alsthom-Atlantique doit in
vestir dans la recherche. La 
rentabilité doit être jugée au 
niveau du groupe DIESEL et 
non pas établissement par éta
bllssement, ce qui n'exclut pas 
de supprimer les gâchis. 

En ce qui concerne la politi· 
que commerci.ale, la .direction 

s'est contentée pendant de lon
gues années, d'attendre les 
marchés d'Etat (P.T.T., S.N·.c.F .. 
E.D.F., etc.) Aujourd'hui, des be
soins existent dans de nom
breux pays en voie de dévelop
pement. il faut donc · mettre en 
place une politique -commercia
le pour aller au devant des 
clients potentiels, faire con· 
naître notre produit et mettre 
en place des facilités de paie
ment correspondant aux 
moyens de· ces pays. 

Pour la C.G.T., de ces 2 sec
teurs, recherche et commercia
lisation, dépend l'avenir de l'enc 
semble des établissements du 
DIESEL. 

3° • IMPOSER UN STATUT 
SOCJAL UNIQUE DES TRAVAIL· 
LEURS DU DIESEL. 

Alors que l'on trouve les mê
mes emplois dans tous les éta
blissements du DIESEL, des dis
parités importantes existent en
tre les travailleurs quelles que 
soient les catégories (salaires, 
congés, temps de travail, avan
tages sociaux). Ce statut des 
travailleurs du DIESEL serait 
une étape vers le statut unique 
des t ra va il 1 eu r s d'Alsthom 
Atlantique proposé par la coor
dination C.G.T. du groupe. 

4° · EXIGER LE MAINTIEN DE 
LA S.E.M.T. A ST-DENIS DANS 
SA TOT ALITE. 

Le rôle de la S.E.M.T. doit 
être la recherche et le dévelop· 
pement en conception techni· 
.que. Son rôle n'est pas d"étu
dier en détail l'industrialisation 
des · éléments d'habillage des 
moteurs. Cette structure de
vrait exister 9epuis longtemps 
à l'établissement de St-Nazaire. 
Il faut noter que cela se pra
tique chez les autres licenciés. 
lis ne demandent pas que la 
S.E.M.T. vienne s'installer dans 
leurs usines. 

5° • EXIGER LE MAINTIEN 
DES FABRICATIONS A L'USI
NE DE VERTOU. 

La direction justifie le trans
fert des fabrications par la bais
se de charge, alors que des in· 
vestissements ont lieu à St-Na
zaire pour ces mêmes fabri
cations. C'est donc une volon
té délibérée de casser l 'usine 
de Vertou et de supprimer des 
emplois. 

6° • EXIGER UNE REUNION 
AVEC LA D 1 R E C T 1 0 N DU 
GROUPE DIESEL. 

La C.G.T. a adressé une de
mande de réunion pour connai-

...... ·.· < .··-·.·-·-··-.··•.·.·.·.·· ... ·· ~·- .. · ~·:•.?.•1 ... ;o~·~:- :··:-:~~::· ...... ~,~~~-.. :-"-';~:~ 

tre la politique de la direction 
dans le secteur DIESEL. La di
rection a répondu négative· 
ment à cette demande en ssti· 
m~nt que les réponses sont 
apportées dans les différentes 
instances existantes. En effet, 
lorsque les élus posent des 
questions sur d'autres établis
sements ou filiales du DIESEL 
en réunion de Comité d"Etablis
sement, ils s'entendent répon
dre que cela ne les concerne 
pas. 

~. ·'.:· :::i;~~ 
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H est donc important que 
dans tous les établissements 
du DIESEL, les travailleurs 
soient en alerte et participent 
à l'élaboration de propositions 
industrielles et sociales pour 
sauvegarder l 'outil de travail et 
l'emploi. La C.G.T. pour sa 
part, proposer.a et coordonnera 
des actions au niveau de tous 
les établissements du DIESEL 
afin de créer le rapport de for· 
ce nécessaire pour la satisfac~ 
tion de nos revendications. 

BASSE-LOIRE : REPAS DU 25• CONGRES 
et lancement de la diffusion de la vignette 

La section de Basse·Loire du Parti Communiste 
Français invite ses adhérents et amis au dîner 
qu'elle organise SAMEDI 30 MARS, 19 heures, salle 
du Mille-Clubs à La Chabossière. Une exposition sur 
le thème des « Luttes en Basse-Loire » sera présen· 
tée sur place à partir de 16 heures. 

Au cours de la soirée sera effectué le tirage des 
bons de soutien en faveur de la souscription pour 
les élections cantonales et remis les lots. lnscrip· 
tion auprès des secrétaires de cellules. (Prix du 
repas 50 F, dont 20 F à l'inscription) ou après de 
Rosa RINCE au 86·15·13. 

H.L.M. : 
Charges pour entretien 
des espaces extérieurs 

Une délégation du P.C.F .. 
dont Henri Moysan, ancien 
administrateur de ('Office des 
H.l:.M. et des habitants des 
cités H.L.M. du nord de Nantes, 
ont porté à la mairie une péti· 
tion regroupant plusieurs cen
taines de signatures. 

Les habitants de ces cités, 
soutenus par le P.C.F., protes
tent contre la récupération abu
sive que constitue cette charge 
pour entretien des espaces 
extérieurs. 

Au cours de l'entretien, M. 
Pervenche a d'ai lleurs convenu 
que les espaces HLM pouvaient 
bien souvent être considérés 
comme des lieux publics. Ceci 
ne l'a pas empêché d'avoir voté 
la suppression de la subvention 
d'équilibre jusqu'alors accordée 
par la ville de Nantes. 

Les habitants des cités HLM 
sont déterminés à faire aboutir 
leurs justes revendications, ils 
trouveront à leurs côtés le PCF. 

TRANSFERT DU CENTRE RENÉ GAUDUCHEAU 
Le ministre répond à 

Vous avez bien voulu appeler 
mon attention sur la demand!~ 
de financemeni présentée par 
le Centre Régional de Lutte 
contre le Cancer pour les étu· 
des de transfert sur le site de 
l'ancien hôpital de Broussais. 

J'ai le plaisir de vous faire 

Michel MOREAU 
savoir que cette opératio!l 
d'investissement a été retenue 
au titre de la programmation 
sanitaire '1985. Le dossier tech
nique et financier fera l'objet 
des approbations nécessaires 
très prochainement. 
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Mou ement des internes 
LA POSITION DES COMMUNISTES 
Les Internes des nôp1taux de 

Nantes ont déclenché un mou
vement afin de voir aboutir tes 
négociations sur te niveau de 
leurs rémunérations et ies pos
sibilités dti leurs Garrières à 
fhôpital. 

Ils ont raison de ne pas ac· 
cepter une moindre rémunéra
tion pour des responsabilités 
et une qualification identiques 
à celles des • anciens • in· 
ternes. 

La remise en question de ces 
acquis sociaux est d'autant plus 
Injustifiable que leurs revenus 
étaient modestes au regard de 
leur haut niveau de formation 
et de leur exercice médical. 

Par ailleurs comme nous 
favons proposé en 1983, nous 
pensons que les carrières hos· 
pitalières doivent ouvrir des 
perspectivP.s tant sur le plan 
de la médecine clinique que de 
fenseignement médical. Des 
postes de responsabilités nou
veaux Intégrés dans un projet 
global où tous exercent des 
responsabilités réelles pour· 
raient être créés. Cela ouvrirait 
une véritable carrière hospita· 
Hère aux internes dans les 
C.H.U. comme dans les hôpi· 
taux généraux, dans le sens du 

progrès de l'hôpital, de sa 
démocratisation, d un :lévelop
pement des équipes hospita· 
lières au service du malade. 

A l'époque, ces propositions 
n'ont pas été entendues par les 
internes, encouragés par des 
patrons qui, pour 1·esser.tie1, 
avalent davantage le souci 
d'écarter toute mise en ques· 
tion de leur pouvoir sans par· 
tage. 

Mais il est encore possible, 
dans l'Union, de faire bouger 
cette situation. 

Nous le souhaitons. 
S'enfermer, comme certains 

le proposent, dans l'alternative: 
ou professeur de médecine ou 
médecin :::pécialisé au • tarif 
déconvent1onné • nous semble 
profondément négat1t. Cela se 
heurterait aux Intérêts des 
assurés sociaux qui ont droit à 
une médecine de qualité dans 
et hors i'hôpital, mais aussi à 
celui des médecins eux-mêmes. 
L'accès à l'internat de tous les 
étudiants de 3' cycle représent<J 
un progrès dans le sens d'une 
médecine de qualité dans tous 
les domaines. Il convient qu'ils 
ne se laissent pas diviser, sui· 
vant qu'ils sont généralistes ou 
spécialistes. mais au contraire 
qu'ils recherchent des conver· 

NANTES: 

gences pour faire aboutir 1eurs 
revend1cat1ons communes. 

Pour gagner, les internes 
doivent être assurés du soutien 
de la population et 1onc bdnnir 
des formes d'action inaccep
table comme la grève des soins 
et des urgences. Ils ont Intérêt 
à la démocratisation hospita· 
lière que permet, par exemple, 
l'élection des commissions de 
départemental isation. 

Actuellement, ces élections 
sont boycottées par les syndi
cats de médecins les plus 
rétrogrades, soucieux de main· 
tenir des privilèges périmés et 
refusant ia part1cipat1on de t'en· 
semble des personnels n'édi· 
eaux, paramédicaux et adminlS· 
tratifs . 

En un mot, l'hôpitai doit évo· 
luer pour mieux soigner. 

Cela est conforme aux droit3 
de tous à accéder à toute!: les 
pratiques de soin comme aux 
intérêts de tous les personnels. 

Nous sommes aux côtés des 
internes lorsqu'ils luttent dans 
le sens des intérêts de 1a popu· 
lation et pour la satisfaction de 
leurs justes revendicat:ons, 
nous souhaitons que des négo· 
ciations puissent déboucher 
rapidement. 

D'un Conseil à l'autre, grands discours sur la nouvelle pauvreté, mais 
pas de pitié pour les enfants des fa milles les plus touchées par la crise 

Plus d'une centaine de dos
siers pour un Conseil municipal 
qui devait se prolonger bien 
tard et fut ponctué par de vifs 
débats sur des dossiers a1Jss1 
divers mais importants que 
ceux concernant les délégations 
données au maire pour l'em
prunt, l'installation de nouveaux 
mobiliers Decaux, où les tarifs 
des restaurants scolaires, des 
crèches, 1a gestion de la pis
cine du Petit Port, ou encore 
les charges imposées aux loca· 
taires HLM pour des espaces 
pas toujours très verts. 

Paul Le Guitloux relevait, au 
nom des élus communistes, la 
procédure lnhabitueile consis· 
tant à donner un blanc seing au 
maire pour contracter des em· 
prunts dont le budget prévoit 
pour l'année 85 un@ masse de 
215 millions de francs. 

Le Conseil municipal ne 
pourra donc exercer qu'un con· 
trôle a postériori sur le montant 
des divers emprunts. Les élus 
communistes dénonçaient donc 
cette volonté de réduire encore 
plus l'assemblée communale 
dans un rôle de chambre d'en· 
reglstrement et bien que corn· 
prenant certains avantages que 
fon pouvait y tirer pour gérer 
la trésorerie au plus près, 
s'opposaient à une démarche 
dangereuse pour la démocratie. 
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La politique dévelop;iée par 
l'équipe Chauty s'illustrait très 
concrètement au travers de 
nouveaux dossiers touchant 
aux tarifs des crèches et sur· 
tout des tarifs des repas servis 
dans les restaurants scolaires. 

Constatant que le nombre 
d'impayés s'accroissaient, l'ad· 
mlnistration municipale trouve 
un remède, augmenter le prix 
des repas en exprimant la 
volonté de pratiquer la vérité 
des prix. 

Comme le faisait remarquer 
les élus communistes, c'était 
refuser de voir que d'une part 
les impayés proviennent essen· 
tiellement des familles qui doi· 
vent acquitter les tarifs les 
plus élevés, et surtout créer 
une situation accentuant le 
phénomène. 

Ce sont les plus démunis, les 
familles dont les entants pou
vaient au moins prendre un 
repas consistant par jour, qui 
vont souffrir de cette décision, 
Les arguments avancés ne 
tiennent pas longtemps face 
aux questions des élus commu· 
nistes. Michel Moreau montrait 
que malgré l'aide sociale ap· 
portée, le prix du repas passe· 
rait de 1,68 F à 6 F pour une 
aide maximum. Dans les fa. 
milles nombreuses, victimes du 

chômage, voilà une déc:sior. 
qui aggravera encore les effets 
de la crise. 

Pour les crèches, même ré· 
gime, les familles ne touchant 
aucune aide payeront encore 
plus, pour certaines ce sera du 
147 % d'augmentation. Merci 
Chauty 1 

Tout ça parce que ces mes-
. · - ~ieurs-dames de la majorité 

municipale qui sont loin d'être 
dans le besoin trouvent que 
•es restaurants scolaires sont 
en déficit 1 De plus en plus ils 
confondent la gestion de 'eurs 
entreprises et celles des col· 
:lectivités locales. 

Par contre, pour Installer de 
nouveaux supports publici· 
taires, Decaux on oublie facile· 
ment certaines charges pour la 
collectivité. Les élus commu· 
nistes devaient rappeler leur 
position constante vis-à-vis de 
ce dossier, comme sur celui 
concernant les charges des 
locataires HLM et mettre en 
évidence le divorce entre les 
déclaratio;1s et les actes aussi 
bien des élus de droite que 
ceux du P.S. dont certains 
dénonçaient lcl ce qu'ils ou 
leurs coilègues et représen
tants votaient au conseil d'acl
ministratlor. de l'OPHLM pat 
exemple. 

Dans ce numéro exceptionnel de Mars 

des Cahiers du Communisme 

vous trouverez lensemble 

des travaux du 25· Congrès 

Passes vos commandes · PRIX : 100 FRANCS 
l'exemplaire auprès de la fédération 

SOUSCRIPTION 
Pour les élections cantonales 

SOUTENEZ FINANCIEREMENT LE PARTI 
COMMUNISTE FRANÇAIS 

Cellule E. Kérivel - St-Malo-d~-Guersac - Section 
de Brière 

BIORET Pierre ... . .......... ..... ..... ... . . .. . 
AOUSTIN Philippe .... ... .. . ... .. ....... ... .. . 
DAVID Roger .............. ..... ...... ... .. . . 
AOUSTIN Maud .. . . .. ...................... . . 
BROSSAIS Joël . ...... ............ . .. .. .....• 
LE LOC'H Marcel ........................... . 
GUEGEN André ............................. . 
LE TILL V Joël ...............................• 
AUBARBIER Francis ......................... . 

TOTAL ...... . ...... . . . 

Remise des documents 
du Congrès 

à tous les communistes 

20 F 
50 F 
20 F 
20 F 
20 F 
20 F 
10 F 
50 F 
10 F 

220 F 

Cellules, retirez le rapport et la résolution 
du Congrès auprès de votre section 



CASTELBRIANTAIS SINISTRÉ 
Le patronat veut . faire payer la 

-· -· -·aux '· salàriés -
• crise 

le patronat du Castelbriantais 
fait feu de -tout bois pour faire 
payer la crise aux travailleurs. 
la situation est très· inquiétante 
dans les principales entreprises 
de la sous-préfecture. Licencie· 
ments, chômage partiel, remise 
en cause d'avantages acquis ... 
sont le lot commun de cen
taines de travailleurs. 

A la fonderie Huard, c'est 41 
emplois qui . vont disparaître ; 
des pré-retraites, mais aus~I 
6 licenciements dont 1 cadre et 
5 employés. La raison invoquée 
est : diminuer les charges. 
Alors que la direction de la 
fonderie :i obtenu sa nouvelle 
implantatior. en zone indus· 
trielle à condition de maintenir 
330 emplois, avec ce • dégrais
sage ~. d'ores et déjà rengage. 
ment ne sera pas tenu. Qu'en 
sera·t·il une tois le transtert 
effectif ? uans le même temps, 
le personnel subit quatre jours 
de chômage pour les deux der· 
nières semaines. En rédu!sant' 
~e personnel dans ces candi· 
tians, c'est le potentiel de 
l'entreprise qui est attaqué. 
Quand on connait les projets 
des patrons des fonderies na
tionalement (avec la FRAM, 
caisse où ils cotisent pour 
mieux licencier), il est clair que 
localement le patronat s'engage 
dans la même vole. 

Dans les ·usines du groupe 
Provost (ameublement) là aussi 
.Ja réponse patronale aux pro
blèmes posés c'est réduire les 
salaires et licencier. Ainsi à 
Samstyl, sur 130 personnes, 
95 seulement sont reprises dont 
15 par contrats à durée déter· 
minée (3 mois), avec diminu
tion de salaire (8 %). A !a 
SOTRAM, autre usine du grou
pe, c'est aussi une baisse de 
8 % des salaires qu'envisage 
la direction. 

Chez Huard UCF, après ac-

cord avec • Ja municipalité qui 
rachète les bâtiments et ter
rains pour donner de !"argent 
fr.ais ex.gé par les banques, ii 
6emb1e que ce - soit encore 
Insuffisant, elles réèlament en: 
core plus. La· direction se·-.pro
pose alors , de supprimer la 
prime vacances · pour combler 
ie trou. Une fois ,encore, ce 
sont. les travailleurs qui trin
quent. (la prime vacances est 
reconvertie en actiens J Elle 
représente - 10· % du sa.aire 
mensuel pour les bas salaires). 

Mals qui donc est respon
sable des difficultés de J'usme 
sinon la ciirection ? Comment 
expliquer qu'en 15 ans la part 
de Huafd est passée dt: 50 % 
è 33 % du marché trançais du 
machinisme agricole. 

Un rappel des responsabilités 
patronales serait trop long 
mais quana on sait que les 
délais de livraison ne sont pas 
toujours respectés, par manque 
de personnel, comment admet· 
tre qu'on embauche 50 jeunes 
sous contrats de six mois 
c-enouvelables ? Actuellement 
ces jeunes ne savent toujours 
pas si leurs contrats st:ront 
reconduits. 

Les tr~vailleurs de Huard 
sont confrontés à la menace 
quasi quot:dienne du · dépôt de 
bilan. C'est un chantage perma· 
nent à l'emploi Quel rôle 
jouent les banques nationali· 
sées ? et les actionnaires qui 
depuis des décennies. ont accu
mulé des profits. 

On parle d'un plan de muta· 
tions internes au détriment des 
·recherches de marché et des 
études. Est-ce une exigence 
des banques et du pouvoir 
socialiste les laissant agir de 
cette façon. Elles sont gérées 
en effet suivant fes même:~ 
critères de rentabilité de l'ar
gent que ceux qui éta!ent en 
vigueur sous le règne de la 

droite. Sur tout cela, les dirl· 
geahts locaux du P.S. sont 
o une discreuon exemplaire. 

Il taut sauver Huard, oui, en 
partant a la reconquete du 
marcné ;nténeur, en embau· 
chaill àenrntivement les jeune:; 
sous concrat, en amellorant les 
pruuuns, en les deve.oppant, er. 
maintenant les emplois exis· 
tânts. Les pre-retra1tes doivent 

- être compensées par l'embau· 
cne Od" jeunes. En trois ans, il 
peut etre ams1 prévu 120 em· 
baucnes, e. 1 taisant progresser 
1e pouvoir d achat et non pas 
en s auaquant à la prime 
vacances. 

Au travers de ces trois exem
ple:>, tout montre que le patro
nat veut 1a1re paye1 1a crise 
aux travailleurs. A lors qu'il fau· 
dra1t mvestlr pour creer une 
vemaole modern1sat1on créa
trice a emp101s, celui-ci préfère 
reau1re 1es capacités de l 'indus· 
trie ca::nelbnantaise. li faut 
noter que ces patrons ne 
cessent ae réclamer de l'argent 
puo11c lpouvo1rs publics, muni· 
c1palltéj mais c 'est pour casser 
le potentiel économique castel· 
bnanta1s. A un moment où le 
taux ae chômage est déjà cataS· 
trophique à Châteaubriant, 
nous, communistes, condam
nons la :>tratég1e patronale qui 
aggrave encore la situation. Et 
n en depla:se au P.S., un TUC 
ne remp1acera Jamais un emploi 
chez Huard ni :;hez Provost. 
c ·est pourquoi nous appelons 
les travailleurs à lutter résolu
ment contre les licenciements, 
contre la baisse du pouvoir 
d'achat, à retuser la crise dont 
ils seront toujours plus les vie· 
times. Les militants commu
nistes seront toujours à leurs 
côtes pour enrichir les propo
sitions anti-crise et dévelooper 
l'action atin de produire m1eu/. 
en rependant aux besoins de la 
région et du pays 

S.E.B.: L'USINE PEUT ET DOIT VIVRE 
".Pas question de la mettre en bière" 

Les communistes nantais ap· 
pelaient }eudi leurs concitoyens 
à venir dire devant la porte de 
la Société Européennt: de Bras· 
6erie, à la veille de la table 
ronde organisée au Ministère 
de !'Agriculture, leur soutien 
eu_x propositions constructives 
des salariés pour améliorer et 
développer tes produits de la 
SEB. 

Ces propositions, comme 
près de 2 000 personnes ont pu 
le . constater te jour de l'opéra
tion • portes ouvertes• s'ap. 
puient sur des Investissements 
importants · réalisés ces der· 
11ières années. 

.Certains travaux ne sont 
même pas terminés et le patro
n&t de BSN voudrait vouer une 
unité de production moderne 
è la casse. 

Les travailleurs communistes 
de l'entreprise nous disaient, 
comme à leurs collègues, • pour 
nous cette table ronde doit 
apporter des réponses con
crètes sauvegardant !"entreprise 
et l'emploi. Les pouvoirs pu
blics doivent prendre .eurs 
responsabilités face aux e)C!
gences inadmissibles du groupe 
BSN -et de Ribou •. 

fn effet, il ne saurait être 
question de fausses solutions 
à la • Creusot-Loire •. Les par· 
ticrpants au rassemblement de 
jeudi soir devant l 'usine soute
naient cette exigence. • Pas 
question de mettre l'usine en 
bière, elle peut et doit vivre •. 
L'abandon de cette unité 3ffal· 
blirait encore notre capacité de 
production et favoriserait en· 
core la pénétration du marché 
par des produits brassés à 
fétranger. Les participations 
devaient transmettre une mo· 
tion à la préfecture. et envoyer 
un· message aux députés corn· 
1nunistes. 

AVEC LA JC ... 
"' 

11 et 12 rna• 
ndez-vous f ~s 

Ae à eob1gnY ffer ! 
ça va chau 
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Francis 
NE 

Paul 
PERSONNE 

JEUN.ES 
INSCRIVEZ-VOUS AUPRES DES J.C. 
ou Jeunesse Communiste, 41, rue des Olivettes, Nantes4 

Prix du voyage A.R. en ~utocar reste à déterminer. J 

TOUCHE PAS A MON POTE ... 

Contre le racisme, 
7 étudiants adhèrent à l'UEC 
Après le meurtre d'un jeune 

Marocain et de dix Sud-Afri
cains tués hier, nous vous 
appelons à participer à la mi· 
riute nationale de silence orga
nisée par SOS Racisme (touche 
pai: il mo" oote). 

Les étudiants communistes 
J.an.,."' "'"' Get appel et partici· 
paient au rassemblement. Ils 
s'adressaient alors à celles et 
à ceux qui se demandaient 
• nous sommes v e n u s et 
après ... notre engagement com
ment le prolonger ? ... • Mon
trant la nécessité de s'organiser 

fos membres de l'UEC ouvraient . 
·le dialogue et tnv1talent les 
étudiants à poursuivre l'action., 
à préparer le Festival 85 de I~ 
Jeunesse des 11 et 12 mai à 
Bobigny. 

L'UEC enregistrait 7 no1> 
velles adhésions et • ce n'est 
qu'un début • nous confiait 
Marc, • 1~ adhésions en 15 

·jours, des étudiants attendent 
que nous allions vers. eux, la 
crise ils 1cï prennent en pleine 
poire... nvec 1"UEC nous leur 
proposons des actions d'es· 
polrs •. 



1 ere FOIRE EXPO DE PORNICHET 
"HABITAT et LOISIRS" 

29, 30, 31 Mars et 1er Avrll 1985 
o'~<i 

t. \.t-11:· 
..i,'ff,~'ff,1' ç,.t.ç,.~ 
' fr,'\ 

29 mars - 1er avril • • Pornichet en foire 
<,:a bouge à Pornichet ! 

l'Union des Commerçants a 
décidé de faire fi à la morosité 
du moment. Bravo ! 

Une Foire-Exposition, fallait 
oser l'entreprendre et la réali· 
ser. C'est fait avec succès, du 
moins quant au nombre et à la 
variété des exposants. Reste le 
public, mais vu l'intérêt de 
cette première Foire-Expo, la 
qualité de son animation, nul 
doute qu'il ne vienne nombreux. 

PLUS DE 130 EXPOSANTS 

L'idée germait depuis trois 
ens. Et c'est à la suite d'un 
premier contact entre le prési
dent de l'U.C.A.P., M. Yviquel, 
et la Junior-Entreprise de l 'l.U.T. 

de St-Nazaire (association d'étu
diants), que la réalité fait corps. 
Une commission composée de 
M. Bernard Ducros tprésident), 
Auguste Ollivaud (vice-prési
dent), Mme Davy (secrétaire), 
Philippe Ollivier (secrétaire· 
adjoint). Jacky Pichs (trésorier) 
et Pierre Davy (trésorier ad. 
joint), auxquels se sont joints 
par la suite des étudiants de 
Junior-Entreprise et des repré· 
sentants de la mairie, se mit 
concrètement à l'ouvrage. 

L'aboutissement : une pre
mière Foire-Exposition les 29, 
30, 31 mars et 1er avril, sur une 
superficie de 4 800 m2 dont 
2 500 m2 sous chapiteau, avec 
plus de 130 exposants. Cette 
manifestation se déroule place 

SEMAINE DE LA LAICITÉ 

LE SECRÉTAIRE NATIONAL 
·DU C.N.A.L. A ST-NAZAIRE · 
A la Maison du Peuple, peu 

de monde pour écouter le 
secrétaire nat ional du Comité 
n;itional d'Action laïque. 

li est certain qu'après- les 
reculades, puis l'abandon par 
frança is Mitterrand du grand 
t1ervice public laïque d'éduca· 
tion au profit du statu quo amé
nagé, la déception est grande 
parmi ceux et celles qui pan· 
saient que la venue de la 
• Gauche • au pouvoir allait per· 
mettre - non de régler les 
comptes - mais de mettre en 
place progressivemll'nt les solu
tions définitives à la question 
àu duali!;me scolaire. 

Cette . déception, 6oucha· 
reissas l'exprime m!liS pour 
dire aussitôt que l'on a t~·j) !ié 
• lciïcrté • et d6bat · sur l'é<:ole ! 
Il est, lui, effcctiv..,ment plus à 
f <ilse dl"ns te débat d'idées 
g~r.éraies : un peu de rationa· 
Osme !ibre p1:mseur (début de 
J)ècl•}. un bon zeste d'anticlé
l'icall.-me ci8.c'sique... on reste 
sur "~ faim. 

On est en droit d'attendre 
du C.N.A.L. autre chose que 
ce discours-là. Le simple rap
pel, en trois notes, sans déve· 
loppement ni commentaire par 
l'orateur, des trois thèmes qui 
ont rassemblé des centaines 
de milliers de citoyens de ce 
pays. Développement, moderni
sation, unification laïque du 
système éducatif, montre l'évi
dente ambiguïté du propos, on 
ne parle plus de :·Ecole pu
blique. 

A la question précise qui .Jui 
e:1t posée dans le débat : • Tu 
n'as pas parlé des moyens 
nécessaires au fonctionnement 
de l 'Educ.:tion nationale •, il 
répond : • C'est vrai, mals ce 
n'est pas le problème d•1 
C.N./\.L. •. 

Comment, dès lorn, ne pas 
regretter que le refus de !a 
lutte, .sur le terrain, poi..:r les 
moyens budgétaires pour la 
défense de l'enseignement pu
b~ic conduise à vider le combat 
l::ïc d'uqe partie cle sa subs· 
t:ince ? 

Maréchal-Leclerc à Pornichet, 
en bordure du boulevard des 
Océanides, face à la mer. 

HABIT AT ET LOISIRS 

Tel est le thème de cette 
Foire-Expo. Thème très large 
qui regroupe des secteurs aussi 
différents que la maison indivl· 
duelle et le voyage organisé, 
la navigation et le jardinage, 
-l'automobile et la télévision. 
l'alimentation et l'article de 
.sport, etc., avec une galerie 
d'artisans (potier, fileur de 
verre, sculpteur, travail du cuir, 
etc ... ), un restaurant et une 
animation dynamique et variée. 

Le chapi teau sera en forme 
le U, avec le restaurant à une 

extrémité et un podium à 
l'autre, où se dérouleront du· 
rant les q1Jatre jours attractions 
et jeux. 

Le samedi 30 mars aura lieu 
une démonstration de bi-cross 
par l'équipe Gitane de Mache· 
coul. 

Le dimanche 31 , à 11 heures, 
un concert sera offert par la 
lyre de Pornichet. Et toute la 
journée : démonstration da 
roller-skating . Et si le temps le 
permet, ia visite d'une mon
golfière. 

Durant les quatre jours, de 
nombreux jeux avec, en prime, 
un voyage en Tunisie, des bil· 
lets SNCF. des baptêmes de 
l'air (offerts par l'organisation 
de lutte contre l'alcoolisme). 
etc... L'animation ·sera aussi 

dans les stands, avec des 
démonstrations Antiope et Ca
nal +, et côté voiture : 4 x 4 
du club Raid-rallye-randonnée, 
de !'Ecurie Côte d'Amour, Bug. 
gies de Grissauland, etc ... 

Cette animation sera assurée 
pa~ Bleu-Marine FM 97,7 MHZ. 

• •• 
La Foire ouvrira vendredi à 

10 heures et •le restera selon 
les horaires •Suivants : vendredi 
29, de 10 n à 18 h; samedi, de 
de 10 h à 21 h; dimanche et 
lundi, de 10 h à 18 h. 

11 n'y aura pas d'interruption 
à midi, un restaurant et des 
stands divers (crêpes, spécia· 
lités régionales) étant prévus 
pour les v!siteurs. 

PENDANT LA FOIRE DE PORNICHET, AU STAND DES 

ETABLISSEMENTS DAVY p. DISTRIBUTEUR OFFICIEL PHILIPS 

• démonstration permanente: SYSTEME ANTIOPE, 
CANAL PLUS. COMPACT-DISC laser 

• ROBOT MAGIMIX (démonstratrice sur le stand) 

• FOUR à MICRO-ONDE et bien d'autres nouveautés 

PRIX SPECIAUX FOIRE 
~11,~·.5-~- j·n jl U !V _8~ av. de la République. ST-NAZAl~E.' Té~. 22.52.84 

': ~- 1 M1'/;/'I . 12 bd de la .République. PORNICHET. Tél. 61.06.74 
.... . .-..\i . • • • 

LA FÉDÉRATION 
DES AMICALES LAIQUES 

A 50 ANS 
li y a 50 ans, les Amicales 

d'anciens élèves et amis de 
l'école publique se fédéraient. 
La F .A.L. était née. 

Par-delà les nombreuses acti· 
vités offertes par les amicales 
laïques de notre département 
et celles de la F.A.L., c'est 
l'esprit même du mouvement 
laïc qui est à l'ordre du jour. 

En 1935, il fallait défendre 
pied à pied les écoles pu. 
bliques attaquées par les orga· 
nisations nostalgiques d'une 
école confessionnelle unique et 
à sens unique. Seuls les 
enfants de nantis en sortaient 
avec un avenir prometteur. Il 
était si simple de résumer 
l 'éducation des autres à l'ap· 
prentissage de l'humilité et à 
la soumission aux règles de la 
fatalité. 

Aujourd'hui l'école publique, 
libre de tout dogme, existe. 
La scolarité obligatoire pour 
tous offre un cadre qui peut 
permettre une avancée vers 

l'égalité des chances. Pourtant 
fos années écoulées ont montré 
comment cette école elle-même 
pouvait être limitée dans son 
action et dans ses objectifs. 
la volonté d'un pouvoir soumis 
aux intérêts partisans de sa 
caste et de ses intérêts écono
miques a affaibli l'enseigne
ment public en France. L'appren· 
tissage de i',esprit critique y fut 
sabordé avec la déqualification 
progressive des disciplines lit· 
téra ires. L'enseignement des 
sciences et des techniques, 
lui-même. fut subordonné au){ 
besoins à court terme d'une 
industrie très .spécialisée et 
gourmande en techniciens de 
formation pointue mais étroite. 
ou bien réservé à une minorité 
élitique par l'intermédiaire de3 
grandes écoles dont l'accès 
était strictement contrôlé. 

1981 fut une année à la fois 
porteuse d'espoir et d'ilius1ons. 
Aujourd'hui force est de collS· 

tater que la résistance achar
née des obscurantismes poli
tiques et religieu){, manipulés 
par les nantis et la grande 
faiblesse d'un pouvoir socialiste, 
t i raillé entre ses options philo· 
sophiques si diverses et si 
floues, n'ont pas permis l'avan· 
cée espérée vers un service 
public et lr.ïc de qualité. 

Ce.fa est la preuve que rien 
ne se fait sans la pression 
continue des forces démocra· 
tiques attachées à la laïcité de 
l'enseignement. 

Dans ce combat, nous som· 
mes partie prenante, sans con
dition, sans exigence autre que 
celle de servir la cause de la 
démocratie, de garantir l es 
chances de nos enfants dans 
une France indépendante, cuf. 
turellement, économiquement, 
donc politiquement. 

Longue vie à la F.A.L. et que 
son cinquantenaire soit porteur 
d'espoir pour l'école. 
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